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FÊTES DE JEANNE D’ARC 2026 

Serge GROUARD – Discours pour la Cérémonie de la 
remise de l’étendard  

Place Sainte-Croix / 7 mai 2026 

 

Monseigneur, 

Chers Orléanais, 

Six siècles ont passé… et pourtant, il flotte 
encore. 

Non plus dans le vent des batailles, mais dans 
le souffle de notre mémoire. 
Non plus au-dessus des armées d’hier, mais 
au cœur de notre reconnaissance aujourd’hui. 

L’étendard de Jeanne n’est plus de toile : il est 
devenu symbole d’éternité. 

Oui, ce soir, à Orléans, l’étendard est levé. 
Et il flotte fièrement dans notre nuit 
orléanaise, comme il y a bientôt six cents ans. 

Blanc comme l’espérance, il porte en lui la 
pureté d’une mission plus grande que les 
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hommes, plus grande même que leur histoire. 
Car l’étendard de Jeanne ne défiait pas 
seulement les armées : il défiait le temps. 

Qui aurait pu croire, en ce 8 mai 1429, ici 
même à Orléans, que cet étendard semé de 
fleurs de lys deviendrait un point de 
ralliement pour les siècles à venir ? Au fort 
des Tourelles, il portait déjà une promesse 
que nul ne pouvait encore comprendre : que 
ce combat n’était pas un épisode chaotique 
de notre histoire, mais qu’il deviendrait notre 
mémoire universelle, l’impensable emblème 
de notre résistance.   

Jeanne d'Arc portait cet étendard elle-même. 

Fière cavalière, protégée par sa lourde 
armure, elle le levait avec une foi inébranlable  
et un courage sans limite. 

Dans le tumulte des combats, il devenait 
repère. 
Dans la confusion des assauts, il devenait 
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direction. 
Dans la nuit, il devenait lumière. 

Et ces mots, simples et immenses : « Jhesus 
Maria ». 

Une invocation devenue cri de ralliement, et 
qui résonne encore ce soir sur le parvis de la 
cathédrale Sainte-Croix, comme dans chaque 
rue de notre ville. 

Et nous l’entendons tous - croyants comme 
athées, pieux comme païens, incrédules 
comme mystiques - car elle parle une langue 
unique et singulière, plus forte que toutes les 
autres : 
celle de la mémoire infaillible et de la fidélité 
infinie.  

Cet étendard n’était pas une arme : il était un 
guide. 

Là où il apparaissait, le doute reculait. 
Là où il se levait, le courage renaissait. 

À Orléans, il annonçait la délivrance. 
À Patay, il accompagnait la victoire. 
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À Reims, il consacrait un roi et relevait une 
destinée. 

Puis un jour, il sembla disparaître. 

Perdu dans les ombres de l’histoire, il était 
introuvable.  
On aurait pu croire son tissu terni, ses 
symboles effacés, ses fleurs de lys fanées. 

Mais nous nous trompions. 

Un symbole ne disparaît jamais. 
Il se transforme. Il traverse les siècles. Il 
habite la mémoire des peuples. 

Et ce soir, il est là. 
Devant nous. 
Intact. Vivant. Triomphant. 

Aujourd’hui encore, cet étendard nous parle. 

Il nous parle de foi, dans un monde qui doute. 
Il nous parle de courage, dans un temps qui 
hésite. 
Il nous parle de fidélité, dans une époque qui 
oublie. 
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Il nous parle de grandeur, dans une France qui 
se courbe. 

Il nous rappelle qu’une volonté peut relever 
une nation. 
 
Qu’une âme, portée par quelque chose de 
plus grand qu’elle, peut changer le cours de 
l’histoire. 

Alors, six cents ans après, cet étendard, je le 
remets ce soir à votre garde, Monseigneur. 

Puisse-t-il nous transmettre, intacte, la 
ferveur de vos ancêtres et rallumer 
l’espérance. 

Vive Jeanne d’Arc 
Vive Orléans. 
Vive la France. 

 

 

 
 


